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vérité cette pleine justice qui est pourtant son droit. Mais fallait-
il pour cela Nous taire ? Quoi ! ia France souffre, et Nous
n'aurions pas ressenti jusqu'au fond de l'âme les douleurs de
cette Fille ainée de l'Église. La France, qui s'est acquis le titre
de nation très-chrétienne et n'entend pour rien "abdiquer, se débit
au milieu des angoisses, contre la violence de ceux ai voudraient
la déchristianiser et la rabaisser en face de tous les peuples ; et
Nous aurions omis de faire appel aux catholiques, à tous les
Français honnêtes, pour conserver à leur patrie cette foi sainte
qui en fit la grandeur dans l'histoire ? A Dieu ne plaise.

Or, Nous le constations mieux de jour en jour ; da-às la pour-
suite de ce résuttat, l'action des hommes de bien était nécessaire-
ment paralysée par la diision de leurs forces. De là ce que Nous
avons dit et redisons à tous : « Plus de partis entre vous ; au
contraire, union comp'ète pour soutenir de concert ce qui prime
tout avantage terrestre ; la religion, la cause de Jésus-Christ. En
ce point, comme en tout, cherchez d'abord le royaume de Dieu ci sa
justice, et le reste vous sera donné par surcroit. û

Cette idée-mère, qui domine toate Notre Encyclique, n'a pas
échappé aux ennemis de la relizion catholique. Nous pourrions
dire qu'ils ont été les plus clairvoyants à en saisir le sens, à
en mesurer la portée pratique. Aussi, depuis la dite Encyclique,
vraie messagère de paix pour tout homme de bonne volonté,
qu'on en considère le fond ou la forme, ces hommes de parti ont
redoublé d'acharnement impie. Divers faits déplorables récem-
ment arrivis, qui ont attristé les catholiques et méma, Nous le
savons, nombre d'hommes peu suspects de partialité envers
l'Eglise, sont là pour le prouver. On a vu clairem nmt où veulent
aboutir les organisateurs de ce vaste complot, comme nous l'ap-
pelions· dans Notre Encyclique, formé pour qnéantir en France le
christianisme.

Ces hommes donc, saisissant, your en venir à leurs fins, les
moindres prétextes et sachant au besoin les faire sufrgir, ont pro-
fité de certains incidents qu .n d'autres temps ils auraient jugés
iaoffensifs, pour donner cha up libre à leurs récriminations
montrant par là leur parti pris de sacrifier à leurs passions anti-
religieuses l'intérêt général de la nation, dans ce qu'il a de
plus digne de respect.

En face de ces tendances, en face des maux qui en découlent,
au grand préjudice de l'Eglise de France, et qui vont s'aggravant


